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Syrie/guerre : L'Egypte empêche un bateau israélien de jeter l'encre!
L'armée syrienne bloque les entrées de Damas
Nombre de repaires des terroristes détruits à Daraa et à Quneitra
Syrie : L'armée contrôle les fermes sud de la ville de Palmyre
Les israéliens se ruent vers les centres de distribution de masque à gaz
Une attaque contre la Syrie, dès jeudi soir (Maariv)
Guerre contre la Syrie, "erreur stratégique"
Guerre /Syrie : De quoi les USA ont-ils exactement peur?
L'Iran fabrique des « radars passif »
L'armée française prête à intervenir en Syrie !!
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Messieurs, attaquer la Syrie n’est pas une plaisanterie !
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IRIB- A présent que les Etats-Unis battent le tambour de la guerre contre la Syrie,

 dirigeant une attaque limitée depuis la mer en représailles au recours à l’arme chimique contre les civils syriens, vous devrait avoir entendu à maintes et
maintes reprises cette phrase à propos de ce pays : « la Syrie est un pays très compliqué ». Cela n’est pas une plaisanterie, il suffit de jeter un coup d’œil sur la
carte ci-dessous pour en avoir une idée. Cette carte a été élaborée par l’Université de Colombie et montre les différents groupes ethniques et linguistiques dans
la région du Moyen-Oirent, qui sont en Syrie, au Liban et en Palestine occupée. Chaque couleur est le symbole d’un groupe. Comme vous pouvez le constatez
les différents groupes s’y sont enchevêtrés dans cette partie.

Certes les faiblesses ethnique et linguistique représentent une partie de la donne compliquée de la Syrie, il y en a de nombreux autres cas. Le plus grand
groupe ethnique du pays sont les arabes sunnites qui sont marqués par la couleur jaune sur la carte. Les Kurdes avec le brun clair. Les autres ethnies sont les
druzes, les arabes chrétiens, les arméniens…

La Syrie est dirigée par les alaouites, une école de l’Islam qui comprend Bachar Assad et un grand nombre de personnes parmi la sphère qui lui est proche. Les
alaouites résident sur le pourtour méditerranéen et sont marqués par un vert-gris sur la carte. Quoique les alaouites constituent 12% de la population syrienne, ils ont pourtant joué un rôle important dans
cette guerre, en soutenant le gouvernement Assad. La première raison pour l’effondrement de la Syrie comme le dit, Farid Zakaria, c’est que la Syrie, à l’instar de nombreux pays moyen-orientaux et
africains, a des frontières factices qui étaient démarquées par les puissances colonialistes européennes. Une telle tactique embrasait les clashs tribaux et ethniques. De même la gouvernance d’une
minorité sur la majorité conduit ces pays vers le basculement de l’équilibre de force. Quoique Bachar Assad ne soit pas arrivé de cette manière au pouvoir, c’est son père qui est arrivé au pouvoir par un
coup d’état. Cependant la thèse de Zakaria précise que ce que nous constatons en Syrie, c'est-à-dire la reprise du pouvoir par les arabes sunnites de la minorité alaouites, est d’une manière la
sauvegarde inévitable du pouvoir via les lignes ethniques et religieuses. Zakaria compare une telle situation avec celle de l’Irak 2003 ; à cette époque-là la majorité chiite a pris le pouvoir de la minorité
sunnite à sa tête Saddam. Cela peut expliquer pourquoi la plupart des massacres qui ont lieu en Syrie sont d’ordre ethnique.

Dans cette perspective, personne ne peut rien faire pour mettre fin aux tueries, c’est un processus douloureux qui serait impossible d’arrêter.

Le second angle à travers lequel on peut regarder l’affaire c’est qu’en premier lieu c’est une guerre et en second lieu un conflit interethnique. Les hostilités ethniques et confessionnelles font rage depuis
de longues années à l’Orient notamment en Syrie. Ce qui est en train de se passer, c’est que cette guerre pourrait être déclenchée pour des raisons politiques : le peuple a manifesté contre l’ordre au
pouvoir, l’ordre a mis sous pression les protestataires de sorte que la situation est devenue hors du contrôle pour aboutir à une guerre civile. Mais la guerre a fait que les populations reprennent leurs
hostilités ethnique et identitaire, de sorte que les divergences anciennes s’empirent et s’approfondissent. Néanmoins, les conflits sectaires pourraient avoir leur propre logique pour les alimenter : les
alaouites se sont unis par crainte, ce qui n’est pas sans raison. Ils sont inquiets qu’en cas de la chute d’Assad, ils soient massacrés par les sunnites. Les sunnites, quant à eux, en voyant les miliciens
alaouites, pensent que tous les alaouites sont leurs ennemis ; par conséquent ils attaquent les alaouites. Ce qui persuade les autres alaouites de s’engager dans les milices.

Certes, on ne peut pas définir par une théorie une chose aussi compliquée que les conflits interethnique dans un pays qui est une mosaïque de groupes ethnique et confessionnel. Il y a probablement de
nombreux autres éléments derrière les événements qui se passent en Syrie ; nonobstant cette carte s’avère utile pour comprendre cette affaire.
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